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DÉCLARATIONS OC M. HAYEZ, 
SÉNATEUR DU NORD, 

PRÉSIDENT DU GROUPE 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Oa connaît r&nctton qui avait été provo-

Suée dan* no» r é p o n s par la publication 
une circulaire émanant de l'Administration 

des Contributions Directe* et dans laquelle 11 
était demandé aux Industriels et commer-
ants sinistrés de donner toutes précisions sur 
leurs dommages de guerre, en vue do l'éta
blissement des impositions des année* 1926 et 
antérieure*. 

A l'appui des documents fournis, le fisc se 
proposait tout s implement de taxer comme 
bénéfices industriels et commerciaux le* in
térêts sur perte subie des indemnités concer
nant les matières premières, les produits finis 
o u en cours de fabrication et l es mareban 
dises. • 

En outre, la Direction des Contributions Di
rectes émettait la prétention d e comprendre 
dans les bénéfices imposables, les frais sup
plémentaire* alloués pour les mêmes catégo
ries de dommages. 

INTERVENTION DE M. LOUCHEUR 

• m a :% 

Immédiatement. M. Loucbeur adressa au 
Directeur d' • Contributions Directes u n s let
tre pour protester contre les exigences de 
l'Administration ; mais le fisc opposa une t in 
de aon-recevoir aux vues exposées par l'an
cien ministre, prétendant que les marchandi
ses achetées en remplacement ne devaient 
être décomptées dans l'inventaire de tin d'an
née qu'à leur valeur d'avant-guerre, le béné
fice étant constitué par la différence entre la 
Valeur 1914 et le prix de vente actuel. 

Au surplus, le Conseil d'Etat était saisi de 
| a question et devait statuer e n définitive. 

U N C O M M U N I Q U E O F F I C I E L 
Le groupe interparlementaire, réuni hier 

AU CONSEIL GENERAL DU NORD 
LA JOURNÉE DES VŒUX POLITIQUES 

• W M W N I M — H H I I M I I 1 I 1 1 H 1 H 

Le Conseil vote une somme de SOO.OOO francs 
pour la contribution volontaire et, à une énorme 
majorité, affirme sa volonté de défendre avec 
acharnement l'Ecole et les lois laïques :: :: :: :t 

La journée d'hier fut parUcuIicTement féconde 
Veur * 

é té saisi par son prési-
eénateur du Nord, de la 

mat in , au Sénat, 
dent, M. Hayez, 
question. 

Voici le texte du compte-rendu qui a été 
communiqué a la Presse à la suite de cette 
s éance : 

Le groupe rnterparlementelre des départe
ments dévastés s'est réuni au Sénat le 6 mai 
J926, sous la présidence de M. Hayei , sénateur 

Ee Président expose les prétentions d u fisc, 
qu i veut : 1* taxer comme bénéfices indus
triel: et commerciaux, les intérêts sur pertes 
subies payés aux sinistrés, en application do 
l a loi de 1919 ; S* faire rentrer dans les béné
fices les trais supplémentaires al loués aux in
dustriels et commerçants sur les matières 
premières e t les marchandises. 

Après une discussion approfondie, le groupe 
% l'unanimité, a décidé de saisir immédiate
m e n t le Ministre des Finances de la question 
au ooers d'une audience. Dans cette audience 
l e groupe stgralera également au Ministre, la 
prétention inaooeptaMe de se* Mrvloes, M 
modifier le cours du mark pour dos eontrats 
de prestation* en nature dans lesquels ce 
ocurs a été fixé d'une façon définitive, con
formément aux règles posée* par l'Adminis
tration. Il demandera, en outre, « H Ministre, 
nue les contribution* volontaire* versées par 
les sinistrés puissent amortir la dette de l'Etat 
envers eux, et être à ce titre Imputées a va
loir sur les indemnités de dommage* de 
guerre. 

Le président ayant reçu un don anonyme 
d e 5.000 francs, le groupe décide de distribuer 
cette somme par parts égales entre des Fé
dérations de inutiles des d ix départements 
dévastés. 

CE QUE DIT M. HAYEZ 
M. Hayez, que nous avons vu a l'issue de 

sa, délibération, a bien voulu nous faire les 
«déclarations suivantes : 

« J'ai réuni ce matin, nous a-t-il dit. le 
groupe interparlementaire pour lui faire con
naître les prétentions abusives du fisc, qui 
causent en ce moment une s i juste et si 
grande émotion dans les pays sinistres, et lui 
demander de nous y opposer. Si la thèse de 
l'Administration était admise, elle pourrait 
provoquer des ruines et acculer a la ferme-
jure de nombreux industriels et commerçants. 

Il y a 1À, en effet, atteinte grave à la loi du 
13 avril 1919, car les frais supplémentaires 
sur les matières premières, les produits fabri
qués en cours de fabrication et les marenan-
« i s t s , n'ont été accordés que pour les quanti
t é s nécessaires à la marche de l'industrie 
pendant 3, mois . 

Contrairement au point de vue de l'Admi
nistration, c'est un simple fond de roulement 
et comme U se renouvelle sans cesse, le com
merçant ou l'Industriel n'y réalise aucun bé
néfice, sauf si l'industrie s'arrêterait, ce qui 
p'est pas a souhaiter. 

D'autre part, la thèse de l'Administration 
qui tend a considérer comme bénéfice, les in. 
térêts sur parte subie, n'est pas davantage 
soutenebie. car j'estime, comme M. Loucbeur, 
que ces intérêts doivent e u e considérés 
pomme des revenus de valeurs mobilières et 
passibles, le cas échéant, de l'impôt général. 

Ces questions ont d'ailleurs été longuement 
traitées dan* nos région* et Je n'y reviendrai 
pas. 

Dans la réunion que nous avons tenue ce 
tnatin, a poursuivi l e Sénateur du Nord, tous 
l e s membres présents, sénateurs et députés, 
jwit été unanimes, j'insiste sur le mot una-
azkne, pour non seulement protester, mais 
agir et nous comprenons toute l'importance 
fcte ce mot. - ^ . . 

Nous avons décidé dé saisir immédiatement 
go Ministre des Finances du différend et nous 
ma avons demandé une audience. L'entrevue 
n'aura heu que mercredi prochain eu raison 
(de la sess ion des Conseils généraux, qui re
t ient de nombreux parlementaires en pro-
sriace. . . ' 

Pour non*, c'est le Ministre seul qui compte 
(C'est à lui de prendre s e s responsabilités, 
pomme nous prendrons les nôtres. 

l'ajoute, que si, cho»e bizarre, l'on se re-
toorte au texte de la loi de finances, on décou
vre un article 187 quLjSpéctfie notamment que 
k toutes contributions directes et indirectes 
autres que celles qui sont autorisées par les 
l o i s en vigueur et par la présente loi, a quel-
crue titre ou sous quelque dénomination qu'el
l e s s e perçoivent, sont forrceltaiecnt inter
dites , 
rut adnojo «P tuspiseJd ai »nio-uoo f i « A g 
ter parlementaire, un argument en faveur de 
notre thèse. Je n e manquerai pas de la Cause 
(valoir ». 
• • • e i * 

LA CONTRIBUTION 
VOLONTAIRE 

en débats intéressants. 
Dans sa séance du matin, le Conseil adopte un 

vecu de HUGYHE demandant ue les vacances 
dans les écoles primaires commencent le 14 juil
let pour finir le 15 septembre. 

Un autre vœu de HUYGHE demandant que la 
Compagnie des Tramways électriques de Lille 
délivre .e matin jusqu'à huit heures des billets 
ouvriers d'aller et retour, recueille une approba
tion, unanime. 

Couteaux (ait entendre les revendications des 
Municipalités a propos du remploi des domma
ges de guerre communaux. 

L'n vœu de COPPEAUX ayant pour objet la 
création d'une Caisse nationale d avances aux 
communes est voté à l'unanimité. 

Il en est de même d'un vœu de VERDAVAINE 
ainsi conçu : 

Le Conseil émet le vœu que le Conseil général 
constitue un fond de prêts aux communes et 
nomme une commission chargée d'étudier on 
projet qui sera présenté a l'approbation du Con
seil général à la session d'octobre. » 

Sur conclusions conformes du rapport de 
HL'YùHE l'Assemblés demande que les Compa
gnies concessionnaires des distributions de gaz 
et d'électricité garantissent le cautionnement de 
leurs abonnés. 

protestation. Le P. Janvier a dùclaré que le telcis-
me est contraire & noire intérêt financier 

La manifestation de Cambrai a nettement dé
montré le péril que font courir de telles démons
trations et de pareilles excitations. Vous ventes 
la guerre, M. Guilbaut et le parti eue vous repré
sentez l'a prouvé a Cambrai. Cest ce qui justifie 
votre protestation. 

M. GËGROOTE vient a la rescousse de son 
ami Guilbaut, mis e o très fâcheuse posture par 
Lebas. 

« Nous demandons la réforme des lois laïques, 
dit le conseiller d'Hazebrouck, parce qu'elles ont 
été faites contre les catholiques*. Elles ont été 
faites contre une catégorie de citoyens et c'est 
une injustice. C'est pour protester contre cette 
injustice que nous continuerons & manifester 
comme a Cambrai. » 

Sus a u fascisme ! 
Intervention de Roger Salengro 

Répondant a M. Degroote, Roger SALENGRO 
déclare que l'Assemblée Départementale, fidèle 
& sa tradition, a pour devoir de prendre posi
tion de la façon la plus nette, H raullgrio que 
la meeting révolutionnaire de Cambrai sera 

Delcourt intervient 
sur let négociations de paix 

au Maroc 
Au nom du groupe socialiste, P. DELCOURT 

a déposé un voeu ainsi conçu : 
« Le Conseil général du Nord rçur.i & la veille 

dé la reprise d é ta conférence d'Oudjda aîfirme 
une fois de plus «on profond attachement 4 la 
Paix. 

Il émet le vœu que le gouvernement tranrais, 
restant sourd a toutes le» provocatioEs d'un 
chauvinisme puéril n'cnistte aucune proposition 
susceptible d'apparat ire comme une provocation 
4 continuer la t*u*rra et ns prêtante quo des oon-
dutons susceptible* d'établir sur la terra inaro-
• S ^ H S 6 fcS&L?**1»*»1». «urahlu, détthitiv*,. » 

M. MELAYERS, qui rapporte au nom du cin
quième bureau, expose crue le bureau s'est rallié 
a un vœu exprimant la volonté de paix de l'As
samblée. Toutefois le bureau a cru modifier cer
tains tenues. 

P. DELCOURT. — De notre vœu. voue- avez 
eulevé le piment, mate U suffît dua.rssssmblee 
apporte sa prott^tation contre las menées de 
certains bellicistes et «firme ton désir de paix. 

L'orateur précise l'Opinion eodaliste en ma-

POUR SAUVER LE FRANC 
1LL*&S pir*«erK:iJL^x*ejs l i s t e s 

• » * • * » • • • • •*> • « S a * 65.000 te. 
20.905 tr. 

tifere de politique coloniale et. plus particulière
ment en ce qui concerne la poliU 
France au Maroc. 

politique de la 

Quelques-uns de* conseillers qui 
et d* gauehe a droit* : MM. 

•ont Intervenue dans le débat. — Oe haut e e bas 
SCALBERT, LESA», LOUOHCUft «1 OUILBAUT. 

O F F R A N D E S D I V E R S E S 
' M. Hudelo, Préfet d u Nord, a reçu, a titre 
de Contribution volontaire, les s o m m e s sui 
v a n t e s : M. Vail lant, prêîectare, 100 fr. v . 
M m e et Mlle Hoiin, préfeçtune, 100 te ? 
P e r s o n n e l d e s EUmnasemente Sigrann, 16, 
r u e Neuve , 2 1 5 0 te . 

D'autre part, n o u s apprenenas q o e »a_re-
présentauon du « Modcrn-Theâtoe », . * * h w 
le 2 mai , à la Satie d e s Fê tes de fUmvefeihJ 
é. Lille, a produit 638 tr. 90 q u i s eront v e r s e s 
» la Caisse d 'amort i s sement 

T-TS? S O U S d W T i O N S V O T É E S 
P A R L E S C O N S E I L S G E N E R A U X 

L e s souscript ions a - d e s s o u s ont été vo 
l é e s hier par tes Consei ls G é n e r a o x d e : 

Cantal , 50.000 te e t 100 te par memÈre 
Hu Conseil ; Sa&ue ai fcnim, 100.000 _fr. ; 
DronST30 .0eb te; Beffart, lOvOOOJ&±*£*-
nées-Orientales , u n centime) aadKionnrt ;, 
CoxTèze, 10.000 : Loeère , 10.000 te ; B s V 
S a v o i e , 20.000 te. 

U N V Q C U D E V I N C E N T AfJHKM» 
Au Conseil Générai d e te Haote^Garonne, 

« p r è s avoir combattu un v œ u demandant 
l e vote d un cent ime extraordinaire pour la 
Contribution volontaire, Vincent Auno l a 
déposé un v œ u proposant a u x Ç h a m b f e s de 
S o r m e r la Contnhubop v o t o n t a w o j e n 
tinc Contribution généra le « u r P e n a e f n W e 
d e s fortunes eonsrttusee au-dessus a e _ c e i u 
mil le francs?, e n teflenijr© 
drti vessé 

Le Conseil, & la demande de COUTEAUX, ap
puyée car UÛMkuX, renouvelle son vœu de l'an 
dernier demandant que l'Etat prenne 4 sa char
ge les dépenses des communes pendant l'occupa
tion allemande ainsi que les evances qu'il leur a 
faites en 1919 pour le rétablissement normal de 
il vie communale en région envahie. 

Les lois laïques 
Les manoeuvres de leurs adversaires 

sont dénoncées et flétries 
Au début de la séance de l'après-mdi, le Con

seil général a l'unanimité moins sept voix 
demande que les délégués cantonaux soient ex
clusivement pris parmi les Plus sûrs partisans 
de l'Ecole laïque, et notamment parmi ceux dont 
les entants fréquentent ou ont fréquenté Us éco
les de l'Etat. 

Au nom du 5* Bureau, Biémant présente en
suite son rapport sur les vœux déposés par 
Lebas, au nom du groupe socialiste et par M. 
Mahieu, au nom do la fédération. On sait eue 
ces deux vœux, dont nous avons publié le texte, 
réclament l'application et le respect des lois laï
ques en France. 

Au nom de son bureau, présidé par M. GARIN, 
le rapporteur propose de souder ces deux vœux 
et de les adopter par la motion suivante, qui a 
été votée par tous les membres du 5* bureau, 
sauf M. Guilbaut : 

Considérant les attaques violentes récemment 
lancée* contre l'Ecole et les institution* tauruct ; 

Considérant que cette façon d'agir n'aurait 
pour résultat que de réouvrir les querelles reli
gieuses contrairement au désir de tout les ci
toyens. 

Le 3 Bureau, à la maiorité, en présence de ces 
attaques, réitérées, invite tous les républicains à 
remplir leur devoir en détendant avec acharné' 
ment l'Ecole et les institutions Ial0ue3. 

M. MAHIEU et LECAS déclarent ee rallier 4 
cette motion. 

Protestation de M. Guilhaut 
M. GUILBAUT la combat : Il trouve inutile de 

soulever au Conseil général des discussions reli
gieuses au moment, dit-il, ou l'union de tous les 
Français s'impose. Il regrette que « le cartel laï
que » s'affirme au sein de l'Assemblée départe
mentale. Les lois laïques, dit-il, sont une atteinte 
a la conscience des catholiques, mais elles c e 

kscut pas intangibles et nous réclamons nos li
bertés. *; . 

M. GtHLBAUT termine en demandant l'ordre 
du jour pur et simple ; c'est 4 l'enterrement de 
la proposition soumise au Conseil. ^ 

Déclarations de M. Loucheur 
Répondant 4 M. Guilbaut, U. LOUCHEUR dé

clare que la Fédération républicaine a déposé 
son vow 4 la suite de la récent* manifestation 
organisée *<ifm'"m*"t a Camhrai, où un cri de 
guerre a été lamé aux institutions laïques. Pour 
nous, dit-il, nous entendons les respecter et le* 
défendre. 

A tnilawil des attaques violentes ont été diri
gées- contre lEcole laïque, alors que l'école libre 
S^a jamais «elat laqaee par nous. Nous ne vou
lons pas deTqteVeHes reï**eûèw. nou» «wapie* 
respectueux de toutes les convictions M. Guil
baut réclame l'union. Or les amis de M. Guilbaut 
insultent les répabhoains : ils veulent la des
truction des tastftutkms tatoués. Tous les répu
blicains seront unanimes 4 tes défendra. 

Intervention d e Lebas 
f.0fjair*t socialiste, déclare le député-maire de 

Roufcmx est respectueux des croyances reliffieu-
M S . U a toujours considéré la religion coaune 
en* mestlon personnelle. Mais non* avons été 
vivement émus par la manUestation de 
organisée sou* la présidence de l'a 
au cours de laquelle des propos d u n e 
violence ont été tenus contre l'Ecole laïque. Le 
père Janvier a dénoncé te lafcisB» comme u n 
péril national, n a adressé des appâte 4 Hnsur-
réotiDn et Jamais en France les Bolçhevtetes 
mêmes n'ont lancé de tels appels é la foule. I* 
P. Janvier et le royaiists Xavier VaUot ntont oas 
craint de préconiser l'effusion du £ang La 

bientôt suivi d'une deuxième édition, pour le 
diocèse de Lille, a Marcq-en-Barœul. Faisant 
état de la présence de nombreux Maires sur la 
tribune, il veut croire que l'Administration pré
fectorale qui, le cas échéant, rappelle à l'ordre 
les Maires socialistes, saura mettre 4 la raison 
ces Maires 6e Réaction blanehe. 

Répondant a M Guilbaut. Roger SALENGRO 
déclare que les. cléricaux multiplient leurs atten
tats contre les personnes. Contant la. récente 
agression dont fut victime te citoyen Goude, 
député du Finistère, a dénonce en les cléricaux, 
non nlus les représentants d'une religion de 
pal» et d'amour, mais les champions de l'into
lérance, de l'oppression, du tansttsiw. 

Le Maire de Lille dénonce tes provocations de la 
Réaction : 1. 4 la Chambre, lors du tragique 
incident Malvy ; t , — au Théâtre Français, lors 
d* la représentation do « La Carcasse » ; S. — 
4 l'Université, aux cours du professeur Primant. 

Roger SALENGRO s'entend plus particulière
ment sur les menées de la Réaction dans notre 
propre Nord. 11 cite les instructions données 
aux Jeunesses Patriotes ; donne lecture d'un 
véritable appel au meurtre publié par l'organe 
mensuel de la Section Lilloise d'Action Fran
çaise ; fait état d'un papillon placardé sur les 
murs de Lille, où M. Taittinger demande aux 
fonnètes gens « d'étriller ce trio de canailles : 
Herriot, Painlevé, Blum » : dénonce *-j mesu
res de provocations orises par les Jeuneser.o Pa
triotes a l'occasion do la venue le 16 Mai, 4 Lille 
de leur députe de Paris. 

Pour la lutte contre le fascisme. Roger SALEN
GRO ne compte ni sur le Gouvernement, ni sur 
l'armée, ni sur la magistrature. Ses préventions 
4 l'érrstd de cas institutions, il les appuie de faits 
précis tant 4 Paris que dans le Nord.ll ne compte 
que sur la classe ouvrière qui. démain, 4 l'imi
tation du prolétariat belge, sera contrainte d'or
ganiser sa propre défense. II ajoute : « 81 le coup 
de force par malheur l'emportait 4 Paria : même 
si dans te Nord nos militants étaient as&issns» 
ou (étés en prison: même que la grave générale 
en Allemagne a triomphé du putsch des hobe
reaux, de même la grève générale «a France sau
vera la République >. 

Ecoutées dans un silence eue ne coupaient eue 
les interruptions de la Droite, le* déclarations du 
Maire de Lille furent chaleureusement applau
dies par l'unanimité du Group* Socialiste, 

Réoondant 4 M. Degroote. qui aurait mis en 
cause U Fédération Républicaine, M. LOU
CHEUR déclare que celle-ci entend défendre les 
lois de laïcité, dans un but d'apaisement • Nous 
ne combattons pas, dit-il, le catholicisme, nous 
ne cherchons pas les divisions, nous ne voulons 
pas de luttes religieuses et c'est pour le respect 
de toutes les convictions que nous avons déposé 
notre vœu > 

— Je suis catholique, déclare M. LE GLAY et 
je respecte l'Ecole laïque et l'Ecole libre. 

Les fascistes sont battus 
La discussion est close et l'on passe au vote. 
La motion de M. GUILBAUT et SCALBERT 

réclamant l'ordre dai Jour par et simple est re~ 
poussée à l'unanimité moma 7 vota. 

Le Président met alors aux voix la motion 
du 5e bureau, dont nous avons donné te texte 
plus hant. 

Au nom du Groupe socialiste, COUTEAUX 
dépose une demande de scrutin ÇuWic 

11 y est procédé . au miltou d'une «tes agi
tation. Le Président ne tente pas 4 proclamer 
tes résultats du scrutin. _ . . . 

La motion es Bareao est adoptée par e t «s i s 
"SiU voie sowr, c'est 4 dire pour les lois laïques: 
MH. AntolneBataule, Biémant, Blonde. Bour
don, Briffaut, Cantinsau, Ircnée Cartier, Léon 
Cartier, dément Conem. Coppeaux. Coquelle. 
Couteaux Oelannoy, Deleourt, Demasmay. Os-

Mais il ne s agit point de cela 4 l'heure pré
sente. 

DELCOURT dénonce les csmpagnes manias 
depuis plusieurs mois contra las tentatives en 
vue de la paix. 

Il apporte de nomlireuaes ouations de Jour
naux nationalistes qui condamnent les • me
naces et intriguas, qui doivent changtr notre 
action marocaine et l'orienter ver» te Paix. » 

DELCOURT énumèœ enfin les diverses con
ditions de pai*. 

« A l'abominable campagne de ceux qui i .on-
trcnt oe paya « en pleine déconipr«îuon et ré-

Sndant une odeur de cadavre déjà en putré-
siion », 4 ceux qui vomissent le* pires injures 

parce que la nation songe 4 mettre on terme 
au cauchemar de la guerre africaine, voua ré
pondrez par une affirmation de poix. » 

Et DELCOURT conclut : « Vné fatalité pèse 
sur notre génération, a-t-on pu dkv ces jours 
derniers dans une autre enceinte. Noue som
mes une génération sacrifiée sou* te stgne de 
te violence. » 

Aidons de toutes nos forças 4 écarter cette 
fatalité qui pèse RIT nous. 

Nous vous demandons de dire, metteurs , que 
l e mères françaises ont versé a^sez de larmes. 

A l'unanimité, le Conseil Céaér-J adopte les 
conclusions du cinquième baraaw, qui rappel
lent le vœu aocianste. 

Pour le relèvement 
du franc 

Le Dépôt tentent souscrit 
pour SOO.OOO francs 

Trois vœux tendant au marna bot ont M* 
déposes par MH. POTUC, MAHIEU et GAZXK-
DEMOLON. 

Le Rapporteur, M. Maréchal dtt que les mem
bres du Bureau ont été unanimes 4 voter le 
principe de la contribution du Département, 
pour le relèwuent du franc, sauf les socialistes 
qui se sont abstenus. 

LEBAS explique les motifd de cette ebsten-
Uon.Il présente de longues coosidénattons, dans 
un éloquent discours que nous notâmes forcés 
de résumer, faute de place. 

Nous sommes persuadés, dft-fl, que les diffi
cultés financières actuelles ne seront surmon
tées que si le Reniement adopte notre propo
sition, c'est-à-dire le prélèvement sur le capi
tal. Cette solution est te seule logique, et il fau
dra y venir pour résou<h-e le problème. 

LEBAS .avec une fine ironie, rappelle les 
fameuses propositions des industriels du Nord 
et constate que le Consortium Patronal ni la 
Fédération Nationale de la production n'ont 
pas encore fait connaître leur projet et n'ont 
jusqu'à présent rien versé 4 la contribution 
volontaire. Le grand capitalisme n'a tait aucun 
sacrifice sur l'autel de la Patrie. La FI 
ne pourra sertir des 
elle s e débat que par 
capital. 

Après intervention de BLEUANT s t de 
LM. LEFSCHE M. LOUCHEUR intfte 1» Conee» 

•Général 4 voter selon la proposition de "M. Ma
thieu 500.000 francs payables sur les cVDtnme-
ges de guerre. 

Ce crédit est voté. Cou» tes amsustetf 
s'abstiennent. 

Pour les grévistes du bâtiment 
Le Conseil général adopte un vœu de UY-

GHE, rapporté par M. Mélayers, au nom de la 
majorité du 5e bureau, tendant 4 ce qu'il ne 
soit plus fait emploi de la gendarmerie dans les 
conflits ouvriers. 

Le Conseil général, 4 l'nnantjnté, adopte les 
conclusions du rapporteur, après observations de 
Huvghe et de W'axin. 

Âpres le vote. Roger SALENGRO pose te pro-
bièrne de la grève du Bâtiment 4 Lille. Il souli
gne que, depuis de longues semaines, elle a ame
né la misère dans des milliers do familles ou
vrières. Faisant état du calme que n'ont jamais 
cessé de montrer les- grévistes, il demande 4 
'lAssembl/e départemental» do vouloir bien dire 
a M. le Préfet qu'il importe qu'il continue ses 
efforts de conciliation pour obtenir la solution 
heureuse d'un conflit qui a défi accumula tant 
de souffrances et de ruine*. 

L'Assemblée, unanime, sa ralUe aae observa-
lions du ai aire de Lille. 

Pour Te port de Dunkerque 
Une subvention de SOO.OOO francs 

est votée à l'unanimité 
M. MAHIEU, su nom du 4e Bureau, donne 

avis favorable a une demande de la Chambre de 
Commerce de Dunkerque, tendant 4 ce que la 
subvention annuelle pour l'extension du Port e 
100.000 francs soit portée 4 500.000 francs. 

Après observations de MM. Coquelle et Mer
cier, Roger SALENGRO déclare que le groupe 
socialiste, 4 l'unanimité, votera les conclusions 
du rapport. Il agit ainsi en liaison avec les Syn
dicats ouvriers et l'Administration municipale do 
Dunkerque. Ainsi le port do Dunkerque pourra 
rivaliser enfin avec eon redoutable concourrent 
Anvers. 

Conformément au rêntffrttnt d* notre s^Kacriptton pour la contribution «osontorre nom 
avons publié tuequ'ù in frpttèms liste des éons e-wf nous sont parvenu* avec tes notmt 
et srlresies des souscripteurs. A l'heure \w\stuelU. la liste générale s'étttbH't comme suit 

P R E M I E R E L I S T E 
D E U X I E M E L I S T E 
T R O I S I E M E L I S T E ( d o n t 2 .200 francs à a j o u t e r à la s o u s c r i p 

t ion d u « R é v e i l d u N o r d » a u n o m Ou p e r s o n n e l ) 4 .744 t r . f S 
Q U A T R I E M E L I S T E . . . . * « * . , 5JJ79 t*. 4 4 
O N Q U t t l M E L I S T E . • . . . * • . » « . . „ 2 . 8 0 2 t r . M 
S I X I E M E L I S T E » . « . . . . . 1 .300 t r . 
S E P T I E M E L I S T E * . . . . . „ 6 .560 t r . 7 5 

T n t s J . . . w » 9 6 . 0 8 8 t r . 4 » 
t l i a W l M W W M I M l l l * * *»• • . * • • • . .« . • • •>•« . 

Ko» envois de fonds ou de valeurs devront être retommandtUt rt fao>vi*s tsm u Hêosn 
du Nota m ittù ois, rue d* l'utis, Lille 'Sou*cr&:i:n pour lv Contribution VolontetreL 
Nous déclinons toute ratwr>*nhMté nmir tes * I W M * etternifis </ûn.v d'autres '^mdlHoes; 
Les envois devront 4lre accompaan** du tmiiettn ct-ittssous. 'vHruont tes noms* 
adressés, s i c des souscripteurs eu un veeua<m>irne. ' 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION j 
à la Contribution volontaire 

Nom.., 
Prénoms 
Profession 
A • • • • M 

Montant de la Souscription. 

HiaCfATTJKM * 

Poor fat personnes oui désirent eensmtter notre rigtement, voir tes 
tournai du 43 au S3 avril. 

de la Patrie. La France "2rZi.J£i.£iZ ° W 1 " T "S" 8 ra 

difficultés dans lesqueîfea " ^ L ^ S S S P ^ r»urratonctionner. 
^srnetsssTS-st ^ ^ ^ â V S Î m ^ p o u r ' S o r e | T Ï 

i 

molon, Descâmps, FC«ÇSJ 
Hnyghe. !«»1»taTXeb*jLU 
thioir, Loucheur, Mahieu, 

Garin, Géniaux, 
ire, Leriche, Lor-

Maréohal, Masson, 
Mélayers, Mercier, Merlin, 'Perrter. Bémy, Rico», 
SatoX Venant, Saisngro, Sénéchal, Seydoux, 
Verdavaine, Verhaeghe. w a x l n , Waunxeem. 

Ont voté contre : MM. Bergerot, Coudevffls, 
Degroote. Faure, Guilbaut, Le Glay, Scalbert. 

M. Potié s'est abstenu oomm eprésidenL Les 
autres conseillers, dont'le nom .ncflriirr .naa^ci-

M. MAHIEU 
rapporteur de la dsieainl* i 

M. CoqueRe remercie Roser Salengro de ses 
déclarations et l'Assemblée de 6oa vote unanime. 

Le retour du scrutin 
d'arrondissement 

Relativement 4 un TCBU de M. MAHIEU, le 
Conseil général adopte les conclusions du rap
porteur et vote la motion suivante après inter
vention de LESAS et DELA-NiNOY : 

Le Conseil général du Nord déclare que U vote 
de scrutin qui apparaît toujours comme étant te 
plus équitable, est bien celui de la représenta
tion proportionnelle intégrale,, où chaque parti, 
peut tire exactement représenté selon sa puts-

" Le systèmeHeoUmU actuel, ne paraissant plus 
possible, le Conseil général émet le vœu «mil 
soit fait pour lé* élection* WflnUaH»*» »rsç4s*nes 
un loyal essai de la R. P. pure et simple sans 
panachage. . 

£( si cet essai était considéré comme inoppor
tun ou impossible de revenir au scrutin unma-
minal osée péréquation des cteconscriptiona dans 
toute la mesure du possible. 

Les inondation» dans la vallée 
de l 'Hogneau 

A quatre reprises, en moins de deux ans, tes 
vallées de la H a y œ et de l'Hogneau ont été 
inondées. Plus de six cents hectares et plusieurs 
communes sont restées pendant de nombreuses 

ines ,scj^tea^saigjuexd*rtn> turent^on»-

DELCOURT présente, eu nom de se BureetL, 
un projot de curage de l'Hogneau et de consoli
dation dos rives de cette rivière. 

Déjà le Ministre de l'Agriculture a accordé une 
subvention de ÎOO.OO) francs. Le Conseil général 
vote un crédit de 130.00U frar.es. Las communes 
intéressées contribueront pour 50.000 francs. 

Mais CPS travaux de première urgence ne pour
ront sufliie et DELCOURT Insiste pour que l'Ad
ministration maintienne au premier pian de ses 
préoccupations cette question et poursuive l'étude 
de plys vastes, projets, qui éviteraient 4 cette 
région'le retour do tels cataclysmes. 

Questions dhr< 
Sur ta proposition de M. ROUROON . . / n e ta*V 

veniion de dix mille francs est votée au serviae 
d'autobus miercitaina. 

Lo Ccaseii émet le veau qoe tes prochaines 
élections cantonales aient lieu en octobre 1928. 

DELANNOY expose la portée de son vœu 
adopté tùor, tendant a la création d'un Office na
tional du blé et explique dans Quelles conditions 

A la Maison des Etudiants 
A 12 h. 30, de nombreux conseillers-généraux 

arrivaient à la Maison des Etudiants, rue de 
Valmy, a Lille il* étaient reçus par M. Pierre 
l'orest. Président de i U. entoure de et* ooiia-
borateurs. 

Dans le bail de l'entrée, les GofisaSiers-gehe-
raux du Nord déposent une superbe gerbe de 
ileurs cravatiee d u n ruban violet, devant la 
plaque du Monument aux Morts, ce Reste si 
délicat a profondément touché les étudiants. 4 
coté de cette gerbe se trouve encore a peine 
fanée, la gerbe offerte par la Reme des belges 
le mois dernier. Dans la bureau du Comité qui 
se trouve au, premier étage, M. Pierre Forest 
offre ù gas invitas un vers de porto, puis tout 
le monde descend au rez-de-chaussée avant de 
gagner la salle du restaurant. Une grando salle 
toute en longueur ceayée d'afhcties-souvenirs 
do conares d'ûtudiants, éclairée par uno vi-
trière 4 laquelle sont £uspendues des globes éteo-
tiiques, ofire 1 aspect coquet et propre, de lon
gues table j £'JI- lesquelles sont d, assés les cou
verts, des branches clo lilaa donnent une note 
heureuse à te table d'honneur nous remarquons 
M. Pierre Korest, Président uonoraire de l'Union 
Nationale des Etudiants, ayant à sa gauche M. 
Loucheur, ancien ministre, député du Nord, et 
Hudelo Préfet du Nord, et a sa droite M. 
potté, président du conseil général et M. Co-
qucile, mombre îondatéur ce la Maison des 
Etudiants. Aux tables voi&ines sont assis -»iM-
F. Leroy, secrétaire t*néral du Nord, Qiavin, 
directeur du CalSinet du Préfet. Chaielet, recteur 
d'académia. Audioao, secrétaire dacaaemie, 
Grimpret. ingénieur en chef du département, 
Rao'jst Leleu, -membre bianlaiteur de rU. M» 
Rapat, fondateui- ^t ancien batonmer, Dusauesoy, 
chef section 4 la Préfecturo. de nomhreux con-
seUlei-s généraux parmi lesquels nous avons noté 
Couteaux, maire de Saint-Amand, Bleœant,, 
Maréchal, Cooneu, muire d'Annentoeros, Robert-'" 
Ha\«m, ancien étudiant, etc. etc.. _ . 

M. Pierro Forest a fait servir 4 ses "***** 
la menu habituel, les plats sont copieux etexcel-
lents pour 3 fr. SS5. tes Ctudiante ont d r o U * 
chaouo repas 4 1 tors-cœuvro. 1 plat deviande 
i ^ r m T l frcvmaeo, 1 dessert et de la Wèro Au 
dessert te Président de ^ J ^ ^ *» Î S ^ 
du cœur les personr^ tnésentes q u l o n t bien 
Voulu accepter l t o y i t a ^ des «udtants. 

En quelques mote U fait ltsstortaue d a t a 
Maâbn des Etudiants qui fut J « j ^ « ^ 
oar M Lyon, alors recteur de lTjmveraite, îea 
étudiants qui étaient environ » » 4 ce a*°**>b 
V» sonttcCueltement aj: .nombre de o l M d e 900. 

Ap<rè3 avoir remercié le Préfet du Nord P°uf 
sa paternelle bonté, le docteur Bourdon et MM. 

mSania. et Leroy qui tout pour les• « n d t e n » » ^ 
^ a e u x conseillera ; le P ^ ^ S i . 0 * , 1,VT ^ i 
e«ant(- Wtavî Veuvo Ducamps, gérants de l'y. qui 
p é d a n t la guerre défendît la. M a ^ n o o n t r e les 
allemanis, des bravas nourris JailiMtii » o n t a -

• "adresse do Mme Ducamps qui mo» nément 
destemcjit s'éclipsa. 

Le déieuner terrtriri-?. . , on s*n fut dan* la 
salle 6*2 îêtes ou*snr deux grand^. ^ « ^ t a i ' d S 
vertes de nappes blanches, étalent sertaea oes 
coupes do Champagne. , „ , .- ^ ^ _k_ 

SÎrr la scène, le Jazt de PO. *>**°ta f * » 
fa^entrantent.s tandis que de nombreux éta-

hier tes aicivams. M. Hudtto, btesrtot toyitô par 
totfto te i » » n n a l i t é s , epppse sa *&**»*« 
s u r t e LWred'Or des étudiants. M. PottéjWBé-
sident du ConseU flônéral, rernercia M . , ^ ^ 
Forest pour i'excel&nt accaed reçu «.déclare, 
o u e l e Conseil Général avait tenu 4 apporter 
S n e s t o c T s o n amitié et sa recçnnaissa^ce a 
r u Pour 'oeuvre de solidarité sociale accom
plie e f f a c e 4 laquelle l « ^ d £ B t e peu forh^ 
nés peuvent poursuivre l e u r s ^ i d e s ^ « ces» 
pour mei une satisfaction protonde de vtyre^A 
Èôtd de cette belle jeuntase e s » sonttmenta «e-

Mi Poûé termina en disant que s i tes) ̂ * r . 
lards aiment 4 donner de bons cousette, oew« 
q?Hs n é ^ e u v s n t plus donner d e j s w » 
exemptas. L a t o de c e discours hri salué * u n 

*"pierre Forest leva son vetre h te " f j * * * ! " 
personnes présentes t i 4 eeUe * J s o r s f c s n d i e s 
« s a n s oubîter celle qui nous est psrtleuuere 
ment cbère : 1*U. de LUte ». ^ . t u M , un 

Les étudiants réclament syea insfctsne* un 
discours de M. Loucheur ^ i ^ ^ v ^ l e s é t ^ 
oansentit de benne grâce. U reïnerc»J«? *™r 
diants pour leur accueil^ Charmant, leur oun^ 
eeilla de ne jamais faire de politique et i « P ™ 
lorsqu'il reviendrait parmi.eux d a t e £*%°* 
non pas en homme p o l i U q u ^ J ^ ^ ^ f c T i i 
CeUe courte allocution fut .très J^^S^li 

U t a i t 15 heures ; 1»ésadisniareoomda^s^i 
*puwosm- tiBdsiaiinsnni* in sxK^-ée 

La grève générale 
en Angleterre 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les pourparlers vont-iis 
reprendre ? 

Cook, secrétaire da syndicat des nmeasv, 
déclarait mercredi soir, que rien oe Ttufedleàt 
les bruits mis en cirouintion dans l'opréb-nudi, 
d'après lesquels on s'occupait d'aboidir a une 
solution. W 

Cependant, on nfnraae d'autre part qoe d* 
divets côtés, on avait mis en avant une for-i 
mule d'accord susceptible d'être acceptable ! 
pour les deux parties. Une des nropositionoi 1 
était que si l'on s'adresEait a M. Lloyd Goorge, | 
celui-ci accepterait promutIcnsent le rôle de mé
diateur. • 

Répercussions chez nous 
Les réseaux du Nord, et dr> l'Etat ont «op

primé plusieurs train3 -4e voV'S.gears 4 raranch« 
rapide qui assuraient la coruespondacce mari- ! 
Urne orec l'Angleterre. 

Enfin, on mende do .'CaJeir. que le t ra ïc des 
voyageurs est réduit de moïété dans las deux 
sens. Un nombre anormal d*j voyageur* ont! 
débarcpiô ù Calai3, et les hôtels r^twrgent de 
passager.--. La eer\"-^ tieb marchandisat a été 
totalement suppriŒt-. , 

Le coût de la vie devrait 
diminuer en France 

Les achats anglais eyam o s s i dans ta r*.; 
gton cétière brétonn; et les navires bri«anr»-i 
ques n'er:l<jvEiit mëriin ]>en les qiiantftéa trai
tées, les prix des pr.oaeuct. ont nechi consicie-
rableraent. i i i r IPS rtarchâs de Patmpol, P.os-
coff, Pieros. (Jiairtx: et, lYé.tjaier. le* posâmes oa 
terre nouvell-s ont été oitartea t>*ec 40 francs 
de baisse sur les cours precénrots. ComsM, 
rnalgrô cette baisfie, les prodtSte ne trouvaiis 
pas preneurF!, un elfotiarertM'zil total des coure 
est 4 prévoir, s i la grève anfjtaexj continue. Leet 
cultivateurs pjrient déjà (V oeeser il'in imlaaj 
leurs pommes de terre roawi ies cidtivées. 

En dépit des mesures de 1 «atl lu liai q«e 
pourraient prendre certaine producteurs, est 
•'attend à un afflux oonaictérabl» de pitmaar» 
aux t>alles do Paris, et notamment de ponts*** 
de terre ut des fruits ronges origfnatreti de !•» 
Provence. Las beurres et les osufa subiront tp)* 
lement lo contre-coup de la qrève anglaisa. 

L'arrêt des expéditions potsr t'Angtetessa aa 
l'énorme aiftuence des prhnrara, par i t iiilts*' 
sur )B marché de Paris, tant proroqt», dans< 
tout le Midi, une baisse cuaaâletable d» 54 18 
environ. 

Le "Daily Mail 
de Paris à Lasmdsm.» 

L'imprcs3ion du « Dairy Mail > ffjatlSJ* pm 
être effectuée 4 Londres, ttJXto excnvtlalres da i 
ce Journal imprimés l'autre nuit 4 1*0.1+». Ootj 
quitté Le Uourgd* hier msttin 4 8 heures, 4 
li) heures, 4 bord de deux avions A devtinâsian' 
d'un aérodrome nnglitis oh ils sont arrrués ai 
midi. Plusieurs hĉ nrux: d*frempleffires de qe 
Journal partent ce matin. 

Une grève internationale ? 
Comme noue l'avions annoncé, loi Comète 

International des mineurs vient d'être con
voqué d'urgence par Hodgës. secrétaire inter
national, et se réunira à Oetende samedi. 

Les deux délégués des mineurs françaie 
sont Vigne, secrétaire fédéral et QutatlH, se
crétaire de* mineurs confédérés du M «su. 

Cette réunion est d'une extrême importance, 
et l'on s'en rapporta a u x décisions de la 
réunion d<5 Genève, qui prévoyait une greva 
Internationale. 

De son côté, la conxgoirsion ednshtlatratlve. 
de a t - G. T. se réunit vendredi, exception
nellement, 4 14 .30. 

C E N T M I L L E F R A N C S P ' A M E f ^ D E 
A D E S SaPtXXtlxK'l'EWS 

S U R L E T A B A C 
Dopu;^ quelque temps, il étaSt IsvpeasISss 

de trouver du tafcac dans certasns quartiers 
de Caen. . . . 

La rè«ie décida d'opérer des perqasshéosMi 
domiciliaires dans sept débits d e bcéâsone qui 
vendaient du tabac a leurs clients. P lus d* 
130 kilogrammes furent sajess. Dans un sent 
établiesenieut on dccoavt-it 1.800 paquets d e 
scaferlati-

Les débitants reconraorenc esvoir nrhssa ss 
tabac avant l'augmentatton des tarifs. Las 
amendes encorjrues dépasseat lflO.000 franea. 

MUTILÉS ET REFOfsMËS DU NORD" 
Le Comité départemental des Mutilés «t Bé-

'tormés de la guerre du Nord tiendra sa cia-
quième assemblée générale mensuelle de 1MC6, 
le samedi 8 mai coisrant, 4 1* h. 80, oans la 
salle d'audience du ConseH de Préfeotme, 4 la» 
Prélecture du Nord. 

Il sera procédé au cours d« cette séance, à 
l'élection de deux délégués charges d'éttns tes 
membres élus de l'Office National des Muftfiéa 
et Réformés de la guerre, La vote a heu a u 
bulletin secret. 

D'autre part, 4 rtesoe de cette réunion, les 
membres du Comité départemental se rendront 
4 l'Ecole professionnelle des Veuves de guerre. 
M ^ ^ 7 r _ £ i r P « " K _ r ^ ' ^ r t e i « « ù . « * _étg>Waas, 
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